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PURES ET APPLIQUÉES. l .jo 

SUR L'ÉQUATION DIFFÉRENTIELLE DU PREMIER ORDRE 

4 dy dx 

PAR M. J. LIOL VILLE, 

On sait que pour trouver l'intégrale en série de l'équation 

10 tq‘7('7 —*)• - (-et ainsi de suite; enfin, 

telle que la fournit le théorème de Taylor, il faut exécuter sur / Ur, γ) 
ou f les opérations successives que voici : 

10 tq‘7('7 —*)• - (-et ainsi de suite; enfin, fonctions o de degré - /?î. 

après quoi l'on a 

V=bX-Ma, b) T — a)2./< (“.*) 

b étant la valeur arbitraire de jr pour χ = a. 
Il est bon, je crois, d'ajouter que la considération de la fonction 

13 _<{J i ' ,7 If (ì V- 7/ 

peut être quelquefois utile à un autre point de vue. En effet, si / 
renferme une constante indéterminée α qui disparaisse dans f \, ou 
plus généralement qui disparaisse dans ψ{/) désignant une 
fonction connue quelconque de j\ je dis que la formule 

àf_(l'JL {df — fdx) 

remplira la condition d'intégrabilité relativement aux deux variables χ 
etjr, en sorte que l'intégrale sous forme finie de l'équation (A) sera 

? ( f) ~~ [dr — tdx'-Ÿ — constante. 
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La démonstration est très-simple. Puisque ne contient 
plus oc, on a 

A‘l-t ím _ n dy. 

Développez la differentiation indiquée, après avoir remplacé j\ par 
sa valeur 

A‘l-t ím _ n dy. 

et vous verrez que l'équation qu'on vient de poser peut s'écrire 

àf_(l'JL {df — fdx) 

elle exprime donc précisément que 

} ri '£ (dv fclx ) 

est une différentielle exacte, comme nous l'avions avancé. 
Observons, en terminant, que si l'équation 

àf_(l'JL {df — fdx) 

sans avoir lieu en général, se trouvait vérifiée pour une certaine va-
leur particulière de la constante oc, le produit 

JUIlMcUIlU C¿, lv pruuiiii 

serait de même une différentielle exacte, pour cette valeur particu-

lière; circonstance dont on pourra tirer parti, pourvu que ?■(./) ^r-

ne se réduise ni à o, ni à <x> , ce qui peut arriver ici, mais non dans 
le cas général traité d'abord. 


